
UNE RISALa INEDITE DE GAHI7

Sur

L'ARBITRAGE ENTRE 'ALI ET MU'AWIYA

En 1955, MW. H.H. Abdul-WVahab me confiait avec son obli­
gcancc habituellc la photographic, acquisc au Caire, d'un manus­
crit d'une vingtainc dc pnges ( ,( ا cn m'afFimant qu'il s'agissait
d'un fragment d'unc risila de Gahiz; une main inconnuc, mais
probablement Egyptiennc, avait aoutE au crayon rougc, sur la
prcmiEre pagc : , القانية Cc qui laissait entcndre que le fag­
ment cn 'question await €tt dErachE d'un manuscrit plus impor­
tant;, ccpendant, un cxamen rapidc mc permit dc me rcndre
compte que j'Etais bicn cn pr&scnce d'un tcxte gahizien, mais
nyIlemcnt du Fiiab al-'Utmdniyya sur lcgucl je travaillais prtcisE­
،mncnt a cctte -poquc ث

-s d'inforب lEmenث Sans attendre la d&couvcrtc dc nouveauxم 
. mation, je tirai des quclquG' pages dont je disposais la matiEre

d'un arvicle sur Culte عا de du'ةoiya IlI9 ه sitel (2), en me bornant
a proposer de voir dans ce manuscrit un pssagc du Kitة b imamat
Mu'ة iya; je devais avancer la mEme hypoth&se dans mon Esrai
'innenuaire de teu ,( ع(nn3عigi ل&غ non sans songer ccpendant  ة
mattacher le fragmcnt au T suibة 'Ali {±); la suite de mcs recherches
me prouva que cette dcmniere hypothese ttait ha bonne.

Grac a l'obligeance du conservateur de la BibliothEquc
Ambrosienne de Milan, Mgr Enrico Calbiati, a qui je me pcrmeTs
d'exprimcr ici ma dEfErente gratitude, jc pus en efEet disposer
d'un microflm d'une nisقle de.GaHiz, d ji غ signalee par CHIni (5),
c٤ intitulee Risaila fi l-hakam4yn wa-tمsuib amir al-me'minin

.nte &dition&ع agraphe I01-127 de ia prه Paا( 
2) Daكn Stuia , aمmi مادا V1. 1956, 53-66.
3) Dans Arabie1956م, R2, I61.
4) Jbid., 151.
5) Voir CaهneL n٥ .41. AtM4-403,1ه, , e ٤DMG, 1915, 63-8.
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'.4t٤ 6. 4b٤ Talib ft fa'tihi, wa-hiن a risdla ila lbn Hassan, ce qui pour­
rait se tradyirc: Kbitre sur ler deur arbitrer ct fcation زاعu ز de 'ta condite
du commandeur der Croyamtr 'Alf b. Ab 4alib;je n'ai malheureusemcnt
pدs cncorc rEussi a identifcr lc destinatairc de cctte rsla, Ibn
Hassin.

L tcxtc occupc lcs fol. 178 o -مع٧195 du manuscrit H 129,
qui fait partic d'unu collcction rapport&c d Yemen par L. Bel­
trami, lcqucl cn a fait don a ['Ambrosiennc n 19l44. D'une &criture
trEs scrrec (dc 30 3 35 lignes a la pagc), cc ms. Gs dans l'ensemble
tres diificile a dEchifrer, d'autant que lcs points font le plus souvent
l&faut ct que l'&criture, par' endroits trEs pale dans loriginal,
dcvient illisible sur le microflm. Il en rsultc que si le passage
pour lequel je disposais dc dcux manuscrits est maintenant, dans
l'ensemble, €tabli d'une fagon relativemcnt satisfaisante, le reste
du texte prtscnte cncore dlc nombrcuscs obscuritEs, ducs aussi
bicn aux fautes du copistc quA mGs propres crreurs de lecturc;
enFn les deu demiEres pages sont tr&s altErees, ct la fn du tctc
manque.

M. Mohammed Talbi a bien voulu, malgr& la preparation
de sa th&se qui loblige prEcisEment i lire de nombreux manuscrits,
accepter de fatiguer un pcu plus sG yeuX pour vErifer l'enscmble
de mon dEchifrement; il m'a propsE un certain nombre de cor­
rections dont j'ai fait mon proft, ainsi quc quelqucs lectures plus
hasardEes quc jai cn bon de signaler en note. @u'il soit assurE
dc tote ma reconnaissance pour le soin qu'il a apport€ a vErifier
un travail dont je mesure toutes les insuSTsances.

L esم multiples obscurit&s qui subsistent m'ontjustcment cngag6
-publier ce te.te cn un ouvrage indEpcndant, mais A proد nv pذ 

hitcr de l'hospitalite que m'accorde toujours si gEnEreusement le
R.P. KhalifE, pour cn donner, avec une annotation trds rEduite,
unc premiEre &dition provisoire qui me pemmettra, jen suك sr,
lc bcnEfcier des rcmarquGs quc nc manqucmont pas de m'adreser
les lccteurs intEres&s cn gEnEral par Gahi et ج n paruiculicr par
Ies pol&miqucs sur I'arbitragc. En dpit dc toutes ses dEfEctuositEs,
cc tcxre prGscnte en cfFeT un int&rEt certain, car ilnous €&claire
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[°/٤r un aspcct de la penscc de (5hi2 ct montre combicn, au II؟ 
IXe si ,cle غ lcs csprits Etaicnt cncore prEoccupts par la question de
!'arbirrage er e l'acccssion dGs U mayyadsت au pouvoir.

Comme d'habitudc, il est difFcile dc decouvri un pan dans
cctte riذ ila, qu parait avoir Et€ tcritc a la suitc d'unc conversation

laquclle ذ paruicipait Gahiz er particllcment aussi. cn r&ponseذ 
unc kettre dc son corrGpondant, le mystErcux lbn Hlassan. On
sc bornera donc A une rapide analyse:

Cet €crit est fondamentalement destinE a justifer 'AlI d'avoir
acceptE l'arbitrage ct a prouver que Mu'5wiya n'avait aucun titre
au califat. Gahiz se refuse a comparer les deux hommes ( ي$17-1)
et dEmontre que Mu'5wiya doit sa puissance a des circonstanccs  ة
particulierGs don il a su tirer parti: en premier Lieu, l'assassinat
de 'gman, qui lui a fourni un pretexte pour se dresser contc lc
calife lEgitime, puis les dEfections provoquEes dans le rangs de
·.li par une trop grande rigueur morale de la part de ce'dernier,
le trouble jctE dans les cspnits par l'afaire des cxemplaires du
Coran ($$ 18-29) et enfn le choix d'Abd MتsA comme arbitre;
on devine Gahiz trEs embarrassE pour justifer ce chgi: Abd Msa
n'&rait pدs au5si nul quon le dit gEnEralement dt l'on ne peut
attacher foi aux traditions d'apr& lcquelle 'Ali aurait cEd€ sous

pression des Arabes du Sud; s'il en avait'&t& ainsi, cn efTet, le1 د
s cuد amp du calife evt &t si wulnErable que Mu'awiya n'eit pه 

besoin de recounir a l'arbitrage et quE la victoire cUt €tE portEe
dc sa main .( ي$0-30) 'AIi a acceptE l'arbitragc parce u'il و ne
pvit ni livrer les meurtriers de 'Ugman r&clam& par Mu'5wiya,
ri sy refuser sans risgucr'les pires catastrophe .(l-48 $ي4) Comme
i st invaiscmblable qu'il ait manquE de courage ou que ses
facuitEs inrellectuelles aient &t& aRaiblies, on doit penser que son
:1٢titude rdlEve d'une suprEme habilet& .( ي$59-419) En efTet, il a
٢·wlemrnt fair semblant d'accepter l'arbitrage pour s'accorder un.
rcpit, dans l'espoir que ses troupes, aprE rEfexion, se montre­
raicnr pls combativcs .( $ي63-60) .fais, sur ces entrefaites, la
puissancc de l'5wiya, a qui pourtant de multiples reprches
pourraicnr &tre adrcsstes, ne ft que croitre .( ي$75-64) AprEs
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avoir rcproduit lc texte de l'accord cntrc 'AlI ct Mu'awiya, docu­
mcnt dont il contcste fortement l'authenticit& ,( $ي84-76) Gahiz
cxpliauc que 'Ali, sachant hien quc lcs 'Iraqicns et les Higazicns
ne consideraient pas 'Amr b. al-As et Ab5 MUsذ comme digncs
d'€tre arbitrcs, se rEscrvait d'acccpter lcur dccision si cllc lui &tait
favomable, ct dc la rejcter dans le cas contraire; c'Etait dc sa part
unc subtilc mand:uvre dnnt pcrsonnc ne savisa, ni Mu'awiya,
ni les Si'ites, ni les Harigites ($ 85-90). Aprbs €tre revenu sur
l'assassinat de 'Utman dont ccrtains accusent 'Ali ,(l-99 $ي9)
GنHة z rcproduit lcs arguments 'des partisans de Mu'ة wiya qui le

-ugcnt plus digne que scs compEtiteurs d'acctdcr au califat ($g  ز100
118) et lcs rEfutc vn a un, en affirmant quc Mfu'5wiya &tait inca-
pable d¢ trouver par lui-memc les argumcnts quc l'on mct dans
sa bgchc, qu'il n'cn a d'ailleurs jamais. fait €tat dc son vivant
ct qion nc saurait en tcnir comptt pour aflirmer son droit au cali­
fat.La fn dc l'argumentation de Cahiz est jerdue, ct l'on nc saurait
valuer lc nnmbre'dcs pagcs qui ont malheurcusement dispanu.

Ch. PELL٨r.
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